
Et c'est reparti pour un tour !
Les uns disaient que ça devait revenir, d'autres disaient que ça ne se produirait pas. Bon, ben nous y voilà
dans la deuxième vague. Pas celle de la mer, de la plage et ses matelas à bronzer, mais celle de la Covid
avec ses lits de réanimation.

Comme la première fois, ce fut la ruée sur les routes... pour aller se cacher dans sa résidence secondaire...
en télétravail pour les plus favorisés, ou pour remplir son Caddie de pâtes ou de PQ pour les autres. Ce
nouveau confinement marque une fois de plus la fracture de notre société. D'un côté celles et ceux qui ont
des facilités et, de l'autre, les « riens ».

Il serait exagéré de parler de « travail, famille, patrie », mais nous sentons bien que nous sommes dirigés
par des énarques-financiers. Il y a ceux de Passy dans 300 m2, partis à Courchevel attendre les premières
neiges et le ski, et puis, il y a « les riens » qui doivent s'entasser dans le métro et faire fi de la Covid. Et puis
dans le monde du travail, il y a les banques, la bourse, les assurances, les supermarchés... les grands quoi,
dont les magasins restent ouverts ...et puis il y a les autres... les petits commerçants ou artisans qui doivent
fermer boutique et peut-être crever demain. Injuste de voir la FNAC avoir le droit de continuer à vendre
des livres quand les petits libraires devaient fermer boutique ? Mais non, vous vous trompez … c'était
simplement pour nous rendre service à nous les « riens ». Certes, la différence de traitement a été aplanie
entre  temps,  mais  comme d'habitude avec  un nivellement  par  le  bas :  toutes  les  librairies  fermées  …
circulez, il n'y a plus rien à lire ! 

Kaput  la  Kultur,  fertig,  closed  tous  les  lieux  de  culture,  grands  ou  petits,  les  lieux  de  sociabilité  qui
respectaient pourtant strictement les règles d'hygiène et de distanciations. Basta les fleuristes qui,  eux
aussi,  doivent  fermer  car  nous  savons  bien  qu'ils  sont  des  lieux  de  contamination  où  les  clients
s'entassent... contrairement aux transports en commun dans les grandes métropoles !  

Bien sûr,  nous ne sommes pas des bœufs, et nous savons qu'il  faut se protéger, être prudents, et être
responsable face à ce virus encore largement inconnu et toujours présent. Mais, si nous sommes confinés,
la société entravée, c'est bien le résultat de 30 ans de casse économique et de dégradation des services
publics de santé. Depuis trente ans, les soi-disant « premiers de cordée », de droite comme de gauche (qui
ça ?), ont massacré l'hôpital public. 

Nous savons que des virus, des maladies, des épidémies ou des pandémies nous guettent et réapparaissent
tous les 50 ans (grippe espagnole en 1918 puis celle de Hong Kong en 1968). Pour couronner le tout, en
2020, en pleine pandémie de la Covid 19, nous avons dû faire face au manque de gel hydroalcoolique, de
masques... d'abord considérés comme inutiles mais aujourd'hui fortement conseillés,  voire obligatoires.
Puis,  ce  fut  le  manque de lits  à  l'hôpital  avec  le  recours  obligatoire  aux  hôpitaux  militaires.  Après  la
première vague, les « sachants » avaient promis qu'il y aurait 10.000 lits de réanimation soit 5 000 lits
supplémentaires. Bien sûr nous n'avons pas été dupes, mais quand même nous espérions mieux que la
situation actuelle presque identique à celle de mars-avril avec évacuation de malades vers d'autres CHU,
d'autres régions, reports de soins dits non urgents, etc... sans oubier le confinement !  

Mais soyons optimistes ! Le Club des cinq (devenu le club des 5 à 7) va essayer de vous concocter un ou des
billets d'humour et d'humeur pour vous aider à passer le cap du confinement !  

Comptez sur nous, nous ne vous oublions pas ! 
C'est aussi cela le « militantisme » au CLR et à Solidaires Finances Publiques !



Anagrammes subversifs
Anagramme : Nom féminin, vient du grec anagramma,

renversement de lettres.
Mot formé en changeant de place les lettres d’un mot (ou d’un

groupe de mots).
  Par exemple, une anagramme de « gare est rage ». 

Avant de vous mettre à l'épreuve … oui, oui ce sera bientôt votre tour ...
nous vous montrons de beaux exemples …  concernant des personnalités politiques

           Le joli pinson … Lionel Jospin                                        J'ai un appel … Alain Juppé
           Me nomme canular … Emmanuel Macron                Parle, ennemi … Marine Le Pen  
          Naturel abusif … Laurent Fabius                                 Fonçons Faillir … François Fillon
         Mon nain adoré … Nadine Morano                            On se gèle à Orly … Ségolène Royal
        La sévère crispée … Valérie Pécresse                          Ah, bon témoin … Benoît Hamon 

Voilà, vous êtes prêt.es ? A vous de jouer et bien sûr sans tricher ! 
Mots Anagrammes

Le capitalisme Si cela me plait

L’argent roi Etrangloir

L’Etat nation La tentation

Conseil d’Etat Délectation

Macron et Le Pen Placement en or

Macron et Benalla L’aléa encombrant

La loi et l’ordre Et le dollar roi

Décentralisation La nation discrète

Les réseaux sociaux Sales oiseaux creux

La publicité Culpabilité

Politique ? Qui pilote ?

Coronavirus L’oursin vorace

Chauve-souris Souche à virus

L’ascenseur social Rouillé, sans accès

L’Etat providence Le privé, dont acte

Perdre sa vie à la gagner Aspire à la grande grève



Comment contourner le confinement ? 

Si le premier confinement, qui a duré 8 semaines, a été plus ou moins bien supporté, c'est qu'il
s'appliquait à  toute la population. Ce deuxième confinement, qui en lui-même est une nouvelle
épreuve,  pourrait être plus difficilement ressenti. D'aucuns évoqueront fort justement la solidarité
et la responsabilité, mais d'autres risquent de craquer en raison de la solitude, ou au contraire de
la promiscuité. De fait, ils/elles chercheront à contourner ce confinement. 
Attention, contourner les  règles  peut entraîner  des  sanctions  se  chiffrant  à  135  €  et  plus.  En
conséquence, solidaire avec vous, ses adhérent.es,  le CLR a testé un certain nombre de techniques
permettant d'éviter les ennuis avec la maréechaussée au cas où vous viendriez à craquer et à sortir
de votre grotte de façon inconsidérée et pénalisante.
La technique de la chaussure : il vous sera  possible de vous déplacer à
pied, en marchant à reculons, afin de faire croire que vous ne sortez pas
de chez vous. Certains préconisent de mettre ses chaussures à l'envers,
mais  cette  technique  est  douloureuse  et  nécessite  de  déformer,  au
préalable, lesdites chaussures. D'autres, enfin, vous invitent à inverser
les semelles de vos chaussures en mettant le talon devant et la semelle
derrière, mais encore faut-il être êtes cordonnier ou bon bricoleur ?
La technique du deux roues : le principe du déplacement en marche arrière peut aussi s'appliquer
aux vélos, mais pour pouvoir rétropédaler il vous faudra soit neutraliser la roue libre ou trouver un
vieux vélo à pignon fixe. Pour un vélo à assistance électrique, vous pourriez inverser les pôles pour
espérer rouler en marche arrière mais, dans tous les cas, il est indispensable d'être un bon mécano
et surtout de s'entraîner chez soi, ou dans son jardin, avant de circuler dans la rue. 

La technique de l'automobile :  là  aussi  vous pouvez vous déplacer en
roulant en marche arrière, mais il y a un grand danger de rouler à contre-
sens notamment sur l'autoroute. De plus, il vous faudra faire attention,
lorsque vous tournerez aux intersections,  de bien reprendre le bon côté
de la  chaussée.  D'autre  part,  il  vous  faudra  absolument  continuer   à
respecter  l'ordre  traditionnel  des  feux  tricolores,  sinon   ce  sera  le
carambolage assuré.

Pour éviter les contrôles, il vous sera aussi possible de peindre  votre voiture en blanc, et d'apposer
sur les flancs une grande croix rouge  et d'ajouter une sirène. Mais,  nous pouvons imaginer la
cacophonie  qui  régnerait  avec  toutes  ces  sirènes  hurlant  continuellement  et  créant  des
embouteillages monstres aux intersections à qui passerait prioritairement.
La technique de l'immersion : le contournement du confinement par les
égouts  peut  s'effectuer  par  l'entremise  de  la  chasse  d'eau  mais
seulement  si  vous  avez  une  bonne  tolérance  aux  odeurs  et  à  la
promiscuité  environnante.  Le  problème au  départ  n'est  pas  d'entrer
dans la cuvette mais, une fois installé, c'est de parvenir à actionner le
mécanisme d'évacuation.
Attention si  vous avez des toilettes «sèches» ce type d'évasion ne fonctionnera pas et si  vous
disposez seulement d'une fosse septique, vous allez dans une impasse.
Conclusion : il  existe  aussi  d'autres  méthodes  plus  classiques  qui  ont  fait  leurs  preuves  pour
s'évader, comme la lecture, la méditation, la cuisine, le ménage ou le macramé. 
Certains ont même tenté l'évasion par voie postale,  mais  attention aux faux plis  lorsque vous
ouvrirez l'enveloppe.  

N'hésitez pas à nous faire part de vos trouvailles pour enrichir ce catalogue.



La bande à Jeannot is back in town !

Nul besoin de confinement pour s’en rendre compte, la Politique « c’est du grand guignol », et les
politiciens  « des  marionnettes ».  Ce  n’est  pas  nouveau,  quelques  dizaines  de siècles  que  c’est
comme ça.
Avouons que, depuis le printemps, et grâce au nouveau gouvernement, nous sommes gâtés. Nul
besoin de prendre un abonnement pour la comédie  - même pour faire plaisir à dame Roselyne - Le
spectacle vivant est en continu. Ils n’en ont pas honte, ils s’en délectent.
A  l’affiche  d’aujourd’hui,  et  de  demain  également,  « la  bande  à  Jeannot  is  back  in  town »  
(ça fait toujours son petit effet, l’intitulé d’une comédie écrit in English).
Etes-vous prêts, confortablement installés ? Le spectacle peut commencer. Les trois coups, s’il vous
plaît ? Merci !

Acte  un  -  palais  de  l’Elysée  : Manu  1er est  dans  son  atelier.  Il  a
demandé à Bribri, sa guiguite, de l’aider. Le décoloré du Havre limogé,
il vient de nommer l’expatrié du Gers, le Catalan d’adoption : Jeannot
dit « casse rex ». Bon choix, se dit-il. Il se situe entre les territoires et
les  technocrates.  Et  puis  ça  calmera  les  gilets  jaunes  et  autres
grincheux. Tant qu’il casse du rex le Jeannot, Manu ne se sent ni en
danger, ni concerné, il ne faudrait pas confondre rex et empereur.
L’empereur c’est lui, l’empereur ne risque rien, ne craint rien ni personne, sauf peut-être l’exilé du
bord de mer qui commençait à lui faire de l’ombre. Normal, sa cote de popularité était un tantinet
meilleure que la sienne.  L’empereur est  omniscient,  omnipotent et  sans scrupules,  qu’on se le
dise !

Acte  deux  -  palais  de  l’Elysée : Manu  1er est  toujours  dans  son
atelier, avec Bribri et Jeannot. Ils choisissent les futurs sinistres. Tous
trois en cœur chantonnent « Moi,  je construis des marionnettes /
Avec de la ficelle et du papier / Elles sont jolies les mignonnettes / je
vais,  je  vais  vous  les  présenter  (1) ».  Lorsqu’on  parle  de  guignol,
n’est-ce pas … Bribri a une idée de génie : pas besoin de bricoler, nul
besoin de ficelle ni de papier. Puisqu’on a tout ce qu’il faut sous la
main  en  chair  et  en  os,  il  n’est  pas  besoin  de  recourir  à  maître
Gepetto pour trouver nos Pinocchios. 

Des marionnettes, nous en avons plein nos placards, ils ou elles ne demandent qu’à en sortir. C’est
comme cela la politique ! 
« Consulte  ton  annuaire  de  l’ENA  et  celui  des  anciens  sinistres.  Celui  des  capitalistes  les  plus
méritants. Tiens, je te prête mon catalogue de la Redoute (elle est redoutable Bribri). Avec toute
cette documentation on va trouver sans difficulté. Jeannot, enfile tes lunettes et au boulot ! ».

Acte trois - palais de l’Elysée : Manu 1er s’attarde dans son atelier
avec ses deux janissaires. Bien, résumons, les sous-sinistres : on s’en
tape.  Des clampins  à  ma botte :  pas  grand intérêt.  Ceux que l’on
vient de virer, on s’en tape aussi. Les anciens sinistres, il y a matière
à réflexion.  Côté société civile,  nous sommes au top, on prend la
brute. Côté anciens sinistres on va garder « Gégé belle gueule », le
truand  et  rappeler  Tartine,  elle  ne  peut  pas  s’empêcher  de  faire
marrer la galerie. Pour dire que l’on n’oublie pas l’écologie on va se
servir de la pom-pom girl des éoliennes et du sans-plomb (comme
dans sa tête, murmure bribri, un rien revancharde et jalouse).
Le casting est bouclé. La belle, la brute, et le truand. Et tartine aussi.



Bref, la bande à Jeannot is back in town. « Je vais, je vais vous les présenter ».
La belle, c’est Barbara Pompili, l’écolo de service. Au conseil des sinistres
elle attire les regards par son allure altière,  au Sénat elle réveille les
vieux soi-disant serviteurs du peuple. Elle est un bon alibi pour la cause
des  verts.  Et,  paraît-il,  elle  s’y  connaît  pour  créer  un  climat.  Est-elle
compétente ? Pourquoi le faudrait-il ? Son petit physique suffira bien à
calmer les esprits ou à les enflammer, c’est selon.

La brute, c’est la surprise du chef, le bretteur des prétoires, la grande
gueule de la défense. Le monsieur propre des avocats, la terreur des
cours de justice. Le garde des sceaux, certes, mais attention aux pâtés
car il est terrible Éric Dupont-Moretti quand il se lâche. Ce qu’il ne va
pas manquer de faire. 
Darmanin,  Gégé  belle  gueule,  le  truand  parfait.  Il  arrive  avec  ses
casseroles  judicaires.  Entre  nous,  savez-vous  comment  le
surnomment ses intimes ? Latex ! Pas moins. 

A l’intérieur il va faire un malheur, et comme il sera constamment en visite, sur le terrain, il va
également faire les extérieurs. 
Ça va fouetter chez les pandores, les bleus et dans les commissariats. De plus, cette nomination va
faire  plaisir  à  Nicolas  le  Petit,  Latex,  c’est  un  peu son élève,  sa  créature.  Il  va  karchériser  les
contestataires de tous poils, les manifestants, les opposants à son empereur, les gueux quoi !
Enfin,  la  meilleure  pour  la  fin,  Dame  Roselyne,  Tartine :  le  retour. La
culture, c’est comme la confiture, moins on en a plus on l’étale. Elle va se
répandre l’humoriste  des  officines.  Elle  a  du  coffre,  de  la  voix  et  elle
connaît la chanson. Les sinistères, elle en a l'habitude. Elle a usé celui de
la santé, fait rigoler celui de la jeunesse et des sports, la liste serait trop
longue, passons. La culture ? Elle connaît, apprécie l’opéra et ne crache
pas sur l’apéro. Elle va faire un malheur, c’est un spectacle vivant à elle
toute seule, du moment qu’elle ne se prend pas pour une grosse tête.
Acte quatre – quelque part et partout en France – La bande à Jeannot s’éclate, triste spectacle. En
France ça craque de partout. Les gamins de Marianne crient famine, mais la cigale capitaliste n’en a
cure. La brute et le truand se bourrent le pif. Sauvageons ? J’aime dit l’un, je n’aime pas répond
l’autre ! Je rase les prisons, je mets tout le monde à l’ombre ! Chacun y va de son couplet. 
Tartine se bagarre pour les théâtres et les cinémas. Des sous, des sous, des sous, pour mes acteurs,
mes musiciens, mon opéra, ma librairie. Des intermittents ? C’est quoi cette engeance ? Allez, zou !
On passe tout par pertes et profits, pas grave du moment que l’on nous voit à la télé !
La politique s’expose ainsi.  L’opposition ? Quoi l’opposition, quelle opposition ? Nauséabonde à
droite,  moribonde  à  gauche,  voilà  la  réalité.  Grandguignolesque,  comédienne  la  politique.
Guignolos et comédiens les politiques. On en a encore pour 400 jours, le spectacle est permanent,
ne changeons rien.
Du  quinquennat  de  Manu  1er que  retiendra-t-on ? Les  gilets  jaunes,  la  continuité  dans  la
destruction des services publics, le bien commun, l’incendie de Notre-Dame, et la Covid-19. Pas
brillant.
Acte cinq – quelque part et partout en France – Le peuple rouspète, râle, grogne. « En même temps
que nos impôts, faites monter vos bières / Messieurs des ministères, y’en a marre ! (2).  Oui, c’est
cela ! Vous verrez, un de ces jours on va leur crier qu’on en a encore plus marre qu’auparavant  ! Et
peut-être, peut-être, fini ce type de guignol, exit la comédie politique. L’espoir fait vivre  ? Et bien
vivons !     Les marionnettes – Christophe (1965). (2) – Léo Ferré – Y’en a marre ! (1972)



    Les 10 commandements des retraité.es

1 - Vis pour te reposer.
2 - Aime ton lit, c'est ton temple.

3 - Si quelqu'un vient te voir pour se reposer, aide-le.
4 -  Repose-toi le jour … pour pouvoir dormir la nuit.

5 - Le travail est sacré, ne le touche pas.
6 - Ne fais jamais demain ce que tu peux faire après-demain.

7 - Travaille le moins possible. Ce qui doit être fait, laisse-le aux autres.
8 - Du calme, personne n'est mort en se reposant mais tu peux te blesser en travaillant.

9 - Quand tu ressens le désir de travailler, assieds-toi et attends qu'il passe.
10 - N'oublie pas, le travail c'est la santé. Donc, laisse-le aux malades. 

Message Santé pour les retraité.es

1 - Si la marche et le vélo sont bons pour la santé, le facteur serait immortel.
2 - Une baleine nage toute la journée, ne mange que du poisson, boit de l'eau et … 

elle est grosse. 
3 - Un lapin court et saute … et ne vit que 15 ans.

4 - Une tortue ne court pas, ne fait rien … pourtant, elle vit 450 ans.

ET L'ON NOUS DIT DE FAIRE DE L'EXERCICE !!!
nous sommes retraité.es

LAISSEZ NOUS TRANQUILLE !


